
LE PRIX COURANT

i horticole et, aussitôt que des ré.
l; .ont obtenus, lis sont communi-
a ceux qui remportent le plus d,ý

ý1itt-ë dains ce genre de travail. Ce sont
tan" rit binent les stations expérimen>tales

I. I'Eat qui reçoivent ces premières
niittelb's. car c'est par elles que le pli-

hii'put être approvisionné de la manié-
Fi. la plus satisfaisante.

t;iârt' à ce plan coopératif par lequel
tiavail des experts du gouvernement

1-a ê'tre' communiqué à tous les cultiva-
îtrs et les expérimentateurs du pays, il

t toujours une grande majorité de lé-
pj!rtrê îrte à voter -les fonds néces-

pols utr le développer. Ce qu'aucun1
riî!tivaiteîîri ne pourrait essayer seul e.,
s(ti.% su puropre responsabilité, le gouver-
iiteint peut l'entreprendre et le faire
tdaits linîtérêt de tous les citoyens.

L'ACIDE SALICYLIQUE NATUREL
DES VINS

lt ndîîtt longtemps, on a cru que le.;
Htliiuii étalent absolument privés d'acidý

t -v igile naturel; aussi, après une p4-
riodc' de mansuétude cependant assez

ttt'tà l'égard de cet antiseptique, ]eý
1iîtuînaux se sont-ils mis à .réprlmer sý-
vf'r'ni<'nt sa présence dans les vins.

Ntéaainioins. vers 1900, des chimiste i
î,ttîrulg;iis ornt affirmé que des raisins dic
tMin s chpages'de leur pays conitenaienit

tlluanlitt5 sensibles de combinaisons
~.cc1e.Peu après, en France, MA.

t)esmrouililères et autres retroii-
Ft-îilacide salicylique dans les fraise,,

au;ttquel d'autres chimistes ajouté-
'j titnôt tous les fruits rouges, et nià

t'- certaines qualités de raisins. Nous.
lit tfous l'avons retrouvé dans icii

t 1 ropriétaire du centre de la Fran-
'ittîlque ce récoita!r.t nous ait affirmé
ci e- vin n'avait subi aucun mélangae,
t;rété logé dans aucun fût suspect
-litt subi aucun traitement avec de:;
* tsde composition Inconnue.
'-i certain qu'après ces diverses
'.h!ttictns, la carâcté-risation de la

feS vins par l'acide salicylique d--
p-lutôt tire affaire de dosage que

!lttje recherche.
tIlt ce dosage soit fort méticuleux

initssont assez d'accord pouir
t5milligrammes la dose maximni
'-susceptible d'être retirée de 1
22Ibs. 1 de fruits ou Ide 1 litre de
Ife'rmenté.

:Mllei cette proportion est incapable
t 'r une action quelconque sur la
1,, Congrès de chimie de Rome a

,'n avril dernier, sur la propos!-
-. da Silva, d'accorder aux vins

'-; lîroduits alimentaires une toé
(lde 10 milligrammeLs par kilo

tolérance ne porte auculne attela-
loli, Ou tout au moins à l'esprit de

* 'Ii9qulil est nécessaire d'introduire
1it vin de 3 à 8 grammes d'acide
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salicylique par hiestolitre, soit de 0.030) à
î'.080> par litre. pour déterminer sur lui
une action antiseptique sensible.

LES WAGONS RE-FRIGERANTS

Ou assure que le nombre (les wagons-
réfrigérantts qui circulent sur les voies
ferrées. américaines, n'est -pas loin d'at-
teindre 'cnt nirle. Bien entendu, nous
nie garantissons pas l'exactitude de ce
chiffre. En tout cas, ce qui est certain,
c'est que' c'est aux Etats-Unis que 'in-
dustrie dec la réfrigération a atteint aut-
jourd'hui son plus haut développement.
Il y a d ii reste à cela une foule de rai-
sons qu'ion pourrait même qualifier de
nmajeu res.

En effet, eII Europe, les centres de con-
somnmation sont très rapprochés les cen-
tres dle prîodiuction agricole quand lis ne
Fe confondent pas. Mais Il en est tout
autrement, dlaits la vaste Amtérique. Là,
les centres Inîduistriels sont groupés dans
je Nord-Est de' Ciiicago, à New-York.
Et c'est juste à l'opposé, vers le Sud-
Ouest que se trouvent les terres fertiles,
les jardins, lî's prairies. Aussi bien,
pour atteindre les marchés de J'Est, les
fruits, piar- e'xenmple, ont parfois plus de
1,000 milles <le voie ferrée 4 parcourir.
D)e cette façon, les oranges dli sud de la
Californie mettent plus de -huit jours à
parvenir à Chicago et Il n'en est pas aut-
tc'ement (les viandes conservées dlans les
immnenses abattoirs de cette ville avant
d'être expédiées dlants les Elats enîviron-
n;ants.

Peëndant -longtemps, fui-its et viandles
étaient expédiés dans <les caissons en-
touirés (le floc's (ie glac'e qu'on renouve-
lait sanis cesse. C'était un procétdé coû-
teux, si bien que les frais de réfrigéra-
tion <'un wagon (le fruits expédié dl'un
c.entre de production monîtaient à $50-00
ct même' à $55.00. Aujourd'hui, grâce
aux pe rietion nements apportés (Jans le
prnc'édé primitif, grâce surtout à l'empli
des wagons réfrigérants à circulation
for<'-ée, ces frais sont tombés à $7.00 en-
viron. c '

Dans (e's wagons on ultili-se non pins
le froid prodcuit par la glace qui entoure
les caissons, mals la temnpérature *basse
ci'un courant d'air. Celui-ci appelé à la
partie Inférieure clu wagon apar un venti-
iatc'ur puissant, traverse une longue série
<le tubes immergé§ clans l'eau de fusion.
C'est là que la température s'abaisse à
10 et tnéme 9 degrés centigrades. Ainsi
lrroidi, le courant d'air pénètre dans
]*Intérieur dii wago)n, y maintient les mnar-
c hanclises. fruits out viande, à la tempé-
uuturc ci-dessus Indiquée et s'édhappe
enfin par une ouverture ménagée à la
artie supérieure -du wagon. Ce faisant,

entraine avec lui les gaz fétides, iner-
tcs ou délétères que les marchandises ont-
pu dégager.


